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Entraide forêt-arbre rural-récolte sans engrais ni pesticides chimiques : solution agroalimentaire et énergétique d’avenir
En bibliothèque, je jette un œil à POUR n°218 de juin 2013 : dossier Les défis énergétiques du rural  avec p. 137 Le bois-énergie, une solution d’avenir ? [Sylvie Pellerin Drion, Université Paris Ouest Nanterre la Défense] et p. 207 L’activation de ressources agro-énergétiques dans l’espace rural (..) dans l’Ouest français avec le bois déchiqueté [Geneviève Pierre, Université d’Angers]. Peu d’auteurs y prêtent leurs emails !
Je ne sais plus pourquoi j’ai cherché sur Internet le Réseau rural français et son annonce du Séminaire national des 26 et 27 novembre 2013 au Palais des congrès à Dijon : or aucun des deux ne prête un email !
POUR n°218 : pourquoi rien que le bois-énergie et l’Ouest français avec le bois déchiqueté ? Car le bois-énergie ne sert pas qu’à faire du feu ! Ce long titre résume un puzzle de données [oubliées, négligées ou déniées] sur forêt-arbre rural-récolte-sol-eau-air bâti d’erreur en erreur corrigée depuis 41 ans : 10 à obéir et 20 à désobéir [au Cemagref], enfin 11 en retraite [nlle 2-01 p. 7 à 10 encadrés 2, 3 et 4, surtout réf. 8, 33, 35, 36 et 37]. 
Contrairement à la théorie dominante en bioclimatologie, il n’y a pas compétition mais entraide entre arbre rural et récolte. Car, malgré son effet dépressif jusqu’à une distance égale au plus à sa hauteur sur la récolte, l’arbre la multiplie par 2 à 3 en environ 20 ans [réf. 33] et jusque par 10 en climat tropical [réf. 8]. 
Environ 200 m : voilà la largeur de trouées d’une coupe forestière d’éclaircie ne changeant pas le débit fluvial [réf. 30] et aussi la distance entre rangs d’arbres hauts d’environ 10 m doublant ou triplant la récolte [réf. 37]. Ainsi l’arbre a un rôle sur sol, eau et air jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur. 
Les engrais chimiques ne servent à rien, car les défis énergétiques du rural dépendent de l’énergie solaire captée par l’arbre selon un processus naturel complexe [nlle 2-01 p. 6 encadré 1 4ème alinéa]. L’entraide arbre rural-récolte favorise aussi la protection phytosanitaire, rendant les pesticides chimiques si inutiles !
L’inversion du rôle pour l’eau de la forêt entre petits et grands bassins fluviaux, due au transit souterrain, ajoute l’entraide forêt-arbre rural qui optimise l’énergie hydro-électrique en maximisant l’eau stockée et minimisant l’érosion en amont et la sédimentation dans les lacs et en aval des barrages [nlle 2-01 encadré 2 1er alinéa]. Ce transit souterrain commence par l’infiltration des précipitations autour de l’arbre dans un cercle de rayon égal à 10 fois sa hauteur et finit à environ 10 km en aval encore surtout grâce à l’arbre par la natural sub-irrigation : signalée déjà en 1932 par Walter N. White en région semi-aride aux USA [nlle 2-01 réf. 18]. Je ne suis pas seul à vanter la replantation de simples bandes d’arbres 1 [ndl désertification].
Un à-côté de ce puzzle : ma recherche de sourcier amateur partie d’arbres penchés, fourchus, droits à fibre très torse ou tordus, clochers en bois tors [sc clocher tors St Pierre Dijon 2] ou penchés dus à des anomalies souterraines fixes (ASF) [ntte 1ter-00, co-oe 23.03.11(ter), co 05.08.13(bis), co 12.08.13, co 28.08.13, co 01.09.13(bis)]. Les sourciers [plus d’origine rurale qu’urbaine ?] ne sont pas en voie de disparition : il en faut pour éviter des cancers dus à des places de lit au dessus d’ASF [plus fréquents en ville à cause de la multiplication des étages depuis les années 1950 ?]. Le chercheur ne doit pas d’abord expliquer mais décrire le réel, déjà expliqué ou non : ainsi fait le sourcier par détection à distance et sur plan. Ne négligeons plus l’environnement souterrain !
Grâce au dernier atelier [retour à Illich] suivi aux Journées d’été d’EELV à Marseille [co 28.08.13], je parcours deux livres 4. Du paragraphe La démythologisation de la science 5, mots et expressions clefs : tromperie / entreprise institutionnelle (..) plutôt que l’imprévisible déploiement de la créativité humaine / agence de service fantôme et omniprésente / perversion de la science / croyance en deux espèces de savoir : celui inférieur de l’individu, et celui supérieur, de la science / confondant le medium avec le message. 
Un désastre : la multiplication de cloisons étanches entre des disciplines de plus en plus spécialisées aggravant oubli, négligence ou déni de données non seulement anciennes mais aussi récentes. Ainsi la communauté scientifique agit comme une passoire inouïe [co 18.04.13]. Et l’interdisciplinarité ? ‘‘Toute pratique interdisciplinaire conduit à la marginalité et donc à l’absence de carrière ou de promotion’’ 3 [ndl Tentation de Faust] : c’était tout à fait vivable ! Et quid de l’interdisciplinarité intergénérationnelle au GREP ?
1.Ibrahim Nahal (2004) : La désertification dans le monde : causes, processus, conséquences, lutte L’Harmattan p. 93-120
2.A proposer aux participants du Séminaire national du Réseau rural français pour tester leur senti corporel au dessus d’ASF.
3.Michel Faucheux, maître de conférences à l’INSA de Lyon (2012) : Tentation de Faust ou la science dévoyée, L’Archipel 
4.Ivan Illich, traduit de l’anglais par Gérard Durand (1971) : Une société sans école Seuil
5.Ivan Illich, traduction préparée par Vincent Bardet et l’assistance de Luce Giard (1973) : La convivialité  Seuil p. 124-128 






